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' Wi (si Siiljtl"»; .... • i-
net, mais encore envers la Chambre. Le Vol-
taire et la République française s'en montrent 
confus. Revenant sur les odieuses réductions 
votées samedi, le XIXe Siècle écrit : 

« N'est-il pas digne de méditation, ce va-et-
vient de consciences hésitantes, tiraillées entre 
deux sentiments, passant tantôt d'un côté, tan-
tôt de l'autre, selon le profit qu'elles peuvent 
tirer de telle réduction vis-à-vis de la portion 
avancée de leurs mandants, ou le dommage que 
peut leur causer telle autre réduction dans l 'es-
prit des électeurs sans passion ? » 

C'est, presque dans les mêmes termes, le j u -
gement porté par le Temps : 

« Obéissant à nous ne savons quelle espèce 
de roulis, la Chambre a pris un amendement et 
laissé l'autre, sans qu'on puisse y trouver d'au-
tre raison que le besoin de compenser et peut-
être de corriger une première décision par une 
seconde en sens contraire. » 

Une Cbambre qui n'est plus dirigée ne peut 
tenir une autre conduite. Elle peut se donner 
tous les démentis, épuiser toutes les contradic-
tions, puisque, quoi qu'elle fasse, le cabinet le 
contresigne à l'avance en déclarant s'en désin-
téresser. 

Samedi dernier, 24 novembre, finissait 
le grand deuil pris par les royalistes le 
jour de la mort de Monsieur le comte de 
Chambord. Le demi-deuil sera porté éga-
lement trois mois. 

Le matin, dans plusieurs églises de 
Paris, des messes commémoratives ont été 
dites ; une foule considérable y assistait. 
Pour n'être plus sur les habits, le deuil 
n'en reste pas moins dans les cœurs et le 
souvenir de la perte que la Monarchie, 
la France, ont faite en cette néfaste jour-
née, est aussi cuisant, aussi cruel qu'au 
premier jour. 

Mais nos adversaires commettent une 
étrange erreur lorsqu'ils attribuent cette 
douleur si vivace à la ruine de nos espé-
rances françaises. 

Nous pleurons l'homme, le grand chré-
tien, le grand Français, le grand Prince, 
si noble et si bienveillant qui nous a été 
enlevé ; nous ne pleurons pas sur la Monar-
chie — vivante et bien vivante I 

Quimper, le 28 Novembre 1883. 

LA FUTURE MONARCHIE 
et l'Égalité aooialo 

La Monarchie de Philippe VII ne res-
suscitera aucun privilège. Tout le monde 
le sait, et cependant il faut le répéter. 
Devant des affirmations réitérées et inté-
ressées, il importe de rappeler qu'à la fin 
du siècle dernier c'est la noblesse, c'est le 
clergé, c'est la royauté qui ont voulu l'a-
bolition de la féodalité, de toutes les lois 
et institutions féodales. Ces coutumes, 
cette hiérarchie et ces distinctions sociales 
avaient fait leur temps et n'avaient plus 
leur raison d'être. 

Depuis la réforme de 1789, la monar-
chie de la branche aînée des Rourbons a 
reparu en 1814 et en 1815 ; elle n'a 
point fait revivre les privilèges ni les an-
ciennes institutions ; elle a fait le con-
traire en maintenant l'égalité civile, en 
confirmant les ventes des biens nationaux, 
en ouvrant à tous la porte des honneurs 
et des hautes fonctions ; elle a donné au 
pays, une longue suite d'années prospères 
et fécondes. Pendant 15 années, sous le 
règne de deux souverains, la tribune fran-
çaise a été libre et glorieuse, les lettres 
ont refleuri et la gloire n'a pas manqué 
non plus, puisque la Restauration a planté 
sur les murs d'Alger le drapeau Français, 
qui y assure, depuis, la liberté de la Médi-
terranée. 

La Monarchie de 1830 a vécu 18 ans et 
elle n'a relevé ni privilèges, ni monopoles, 
ni inégalités sociales. L'Empire, dont nous 
ne sommes pas les défenseurs, mais qui 
participait de la forme monarchique, a 
gouverné, lui aussi, sans reconstituer les 
castes. 

On le voit donc, ce n'est pas à la forme 
républicaine que tient l'absence de tous 
privilèges : c'est là l'œuvre du temps et le 
résultat des mœurs d'un peuple entier. 

A cette heure moins que jamais personne 
ne voudrait ni ne pourrait rétablir des di-
visions sociales, bouleverser le code civil, 
répartir inégalement les charges et les 
impôts. 

I Si notre adversaire républicain, Le Fi-
nistère, veut bien considérer qu'aujour-
d'hui il n'est pas une famille appartenant 
à l'ancienne noblesse qui ne compte par-
mi ses parents, ses alliés, ou ses intimes 
des représentants de la bourgeoisie, il se 
rendra compte de l'inanité, du ridicule de 
ses craintes chimériques et feintes au sujet 
du rétablissement des privilèges. 

Encore un coup, personne ne le veut, 
ni ne le peut. 

La Royauté prendra la France telle 
qu'elle est, mais elle combattra l'esprit 
révolutionnaire, anarchique et athée. Ni 
plus, ni moins. Et l'œuvre est assez vaste 
à accomplir, et l'heure est pressante. 

Telles sont les réflexions générales que 
nous inspire l'article contenu dans le Fi-
nistère du 21 novembre, article qui nous 
reporte à des temps reculés, où les abus 
provenaient non de la forme gouverne-
mentale, mais de l'état social existant 
dans tous les pays de l'Europe. 

D'ailleurs pour démontrer et faire tou-
cher du doigt à quels point les terreurs 
du Finistère sont simulées, exagérées, 
qu'il nous suffise d'une citation et d'un 
exemple pratique, local, choisi naïvement 
par notre adversaire lui-même. 

Il s'agit du domaine congéable. Les 
lignes imprimées par notre confrère répu-
blicain sont empruntées aux cahiers de 
Rennes pour les États de 1789 ; les voici : 
« Soient à jamais supprimés tous les use-
« ments barbares sous lesquels cinq cent 
« mille individus gémissent encore dans 
« une grande partie de la Rretagne : tels 
« que ceux de domaine congéable... 
« restes odieux de la tyrannie féodale. Les 
« congéments sont une source perpétuelle 
« de ruine pour les familles, de discorde, 
« de haine, de violence, et même de 
« meurtre et d'incendie. » Là-dessus le 
Finistère se démène, pris d'une sainte 
indignation. Mais il oublie que trois Répu-
bliques ont passé et que le domaine con-
géable existe encore, plus rigoureux 
même qu'autrefois. Dans la Cornouaille, 
tout propriétaire foncier un peu important, 
paysan ou non, a du domaine congéable 
dans sa fortune. C'est de notoriété pu-
blique. Et cependant, ni Monsieur Arnoult 
qui connaît bien les domaines de Pont-
l'Abbé, ni Monsieur Hémon, qui, avocat 
fort occupé, a plaidé de nombreuses af-
faires de domaines congéables, ni Monsieur 
Corentin Guyho qui exerce près la cour 
de cassation, ni aucun député républicain 
de fiasse-Bretagne n'a songé à présenter 
un projet de loi pour abolir le domaine 
congéable. 

Sont-ils donc des oppresseurs du peuple, 
partisans d'une servitude barbare?Veulent-
ils la ruine de leurs concitoyens ? Non, 
sans doute ! Mais alors, que veulent dire 
ces doléances exagérées ? C'est donc un 
épouvantail ; c'est une arme de guerre ; 
c'est un moyen de soulever les popu-
lations rurales contre l'idée monarchique... 
mais en même temps et surtout c'est une 
mauvaise plaisanterie. Comme procédé de 
discussion ce n'est ni juste, ni admissible ; 
c'est même dérisoire quaud on songe que 
certainement, parmi les actionnaires du 
Finistère, comme parmi ceux de l'Union 

Monarchique d'ailleurs, plus d'un est 
propriétaire de domaines congéables et 
n'est pas pour cela un tyran, ni n'a envie 
de l'être. 

Qu'on juge par là de l'argumentation de 
nos adversaires. Ne parlons donc plus ni 
aujourd'hui ni en temps d'élection, du 
domaine congéable, des privilèges et de 
l'ancien établissement de la propriété fon-
cière. Toute cette évocation du passé est 
pure comédie : finissons-là ! 

Monsieur le Comte de Chambord écrivait dès 
Wn 

« Je ne veux pas être le roi d'une classe, ni 
d'un parti, mais le roi de tous. » 

Il écrivait encore le 5 octobre -1848 : 
« Je comprends les conditions que le temps 

et les événements ont faites à la société actuelle. 
Je reconnais les intérêts nouveaux. » 

Ceci s'adresse tout particulièrement à ceux 
qui croient ou affectent de croire que la Monar-
chie n'est que l'évocation des abus et des privi-
lèges du passé. 

Monsieur le Comte de Paris a passé la journée 
de samedi à Paris où il a reçus à l'Hôtel Gal-
ttera, plusieurs de nos confrères de la presse 
monarchique. 

Plusieurs journaux ont annoncé que M. le 
Comte de Paris avait acheté une villa à Sainte-
Remo et qu'il venait de s'y rendre ; nous som-
mes en mesure de démentir formellement ce 
bruit. 

laits politique* 
Commission des crédits Tonki-

nois. — On assurait samedi dans les couloirs 
de la Chambre que la commission du Tonkin 
avait agité la question de savoir s'il n'y avait 
pas lieu de mobiliser un corps d'armée pour le 
service du Tonkin. 

Le général Campenon, consulté à ce sujet, 
aurait déclaré qu'on aucun cas il n'y consenti-
rait. Mais on sait que les résistances de M. 
Campenon ne sont jamais bien sérieuses. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que la marine 
n'a plus actuellement de troupes disponibles. 

En attendant, la commission continue à se 
réunir imperturbablement. Hier elle a entendu 
contradictoirement M. Bourée et M. Ferry. Il 
parait que M. Ferry avait ménagé pour cette 
séance un des coups dont il est coutumier. 

M. Ferry devait recevoir, comme par hasard, 
juste au mordent de l'entrevue de la Commis-
sion et du gouvernement une dépêche de l'ami-
ral Courbet, annonçant la prise de Bac-Nink et 
les commissaires ne pouvaient faire moins que 
de couronner le grand vainqueur Ferry de feuilles 
bleues de la Banque de France en guise de lau-
riers. Quant aux révélations de M. Bourée, elles 
perdaient tout leur intérêt devant ce grand 
succès. Je ne vois pas trop pourquoi ce grand 
succès, qui si j'en crois, non pas seulement les 
journaux étrangers, mais la plupart des journaux 
républicains eux-mêmes, serait considéré par la 
Chine comme une déclaration d'hostilités et 
nous jetterait dans tous les aléas d'une guerre 
lointaine eut valu à M. Ferry toutes ces c o m -
plaisances et toutes ces félicitations de la part 
des commissaires. 

La majorité républicaine. — Le dé-
sarroi de la séance de samedi, succédant aux 
haineux illogismes de la séance de vendredi, a 
déconcerté même les journaux les moins sus-
pects d'hostilité, non seulement envers l ecabi -

Voyage du prince de Prusse à Ma-
drid. — La réception faite samedi à Madrid 
au prince impérial d'Allemagne a été courtoise, 
mais froide. Les fenêtres étaieni partout ten-
dues sur le parcours du cortège royal. La foule 
se découvrait, mais aucune acclamation n'a été 
poussée. Le roi Alphonse portait le costume de 
colonel de uhlans et le prince celui de colonel 
des cuirassiers. 

Dimanche a eu lieu la grande revue an-
noncée. Quinze mille hommes de troupes ont 
défilé devant le prince. Les soldats avaient l'al-
lure martiale et une excellente tenue. 

La famille royale assistait dans une tribune à 
la revue. 

Le soir a eu lieu le banquet offert, en l'hon-
neur du prince, au corps diplomatique et aux 
fonctionnaires de la cour. 

Un correspondant des Morning News, quia 
accompagné le prince Frédéric-Guillaume de 
Gênes à Madrid, télégraphie de cette capitale : 

« La famille du duc de Montpenbier n'a paru 
« dans aucune fête. Le fait est d'autant plus 
«. remarqué qu'à son passage à Berlin, en reve-
« nant d'assister au couronnement d'Alexan-
« dre III, le duc fut comblé de toutes sortes 
« d'attentions par Guillaume Ier et sa cour. » 

Bien qu'il soit devenu infant d'Espagne, M. 
le duc de Montpensier n'oublie pas qu'il a 
porté le noble uniforme de l'artillerie française 
et qu'il est le beau-père de Monsieur le Comte 
de Paris. 

Ajoutons que M. le duc de Montpensier avait 
eu soin de quitter Madrid peu de jours avant 
l'arrivée du prince impérial d'Allemagne. 

Le déficit. — On lit dans l'Intransi-
geant : 

€ M. Waldeck-Rousseau a fait imprimer son 
récent discours de Bouvron par l'imprimerie du 
Journal officiel ; la brochure a quinze pages. 
Elle est enjolivée d'une couverture diamant, 
rognée et piquée. 

» M. Waldeck-Rousseau a fait expédier cette 
plaquette à tous l es instituteurs et maires de 
France. 

» Le coût de l'emballage et du voyage est de 
vingt centimes environ. Cela doit faire : i m -
pression, tirage, papier, brochage et autres frais 
compris, un assez gentil petit total. Serait-il 
indiscret de demander qui payera ?... » 

Les contribuables ! 



L*0nion monarchique du Finistère 

Toujours l a g é o g r a p h i e . - On prête 
à M . de Freyc inet , ancien min is t re des affaires 
étrangères et président du consei l , un mo t m 
prouverait que l 'honorable sénateur ne voyai t 
pas beaucoup plus l o in dans la pol it ique é ran-
gère que ses successeur? MM- Ch^ l l eme l -La-
cour et Ferry . On parlait au Luxembourg de la 
médiat ion anglaise en cas d 'host i l i tés avec a 
Chine, et un membre de la droi te disait qu elle 
demanderai t probablement pour prise de sa 
méd ia t ion l ' î l e d 'Haïnan. E t qu ' impor te ! d o n -
nons-lui tous les Haïnan qu'e l le voudra,répond.t 
l 'ami de M. W a d d i n g t o n . Si M. de Freyc iuet 
s'était donné la peine de jeter les yeux sur une 
carte i l se serait convaincu que l ' î le d 'Ha ïnan, 
qu i garde l 'entrée du go l f e du Tonk in , d e v i en -
drait fac i lement en quelques mo is entre les 
mains des Ang la i s une posit ion aussi forte, 
aussi importante que Gibraltar, qui lu i permet 
de survei l ler la Méditerranuée, que Chypre, 
d ' où e l l e survei l le la Syrie, l 'As ie-Mineure, vo i re 
m ô m e l 'Egypte . L 'Ang le terre possédant Haïnan, 
nous serions dans le Delta absolument à la 
merc i d 'un concierge anglais qui aurait des ca -
nons en guise de c le fs . L e ton détaché de M . de 
Freyc inet aurait donc l ieu de surprendre, si 
l ' on ne savait de longue date que l ' éco le G a m -
betta, d 'où sort ce sénateur, était abso lument 
broui l lée avec la géographie . 

La laïcisation — Une émeute provoquée 
par les laïcisateurs à outrance a troublé pendant 
deux jours la c ommune de Sati l l ieu, che f - l i eu de 
de canton de l ' A rdèche . 

L e préfet du département ayant laïcisé les é co -
les, M. V ia l , inspecteur pr imaire, se rendit à S a -
t i l l ieu pour procéder à l ' insta l lat ion du nouve l 
instituteur la ïque. 

Une manisfestation fut imméd ia tement o rga -
nisée. P lus de c inq cents personnes, armées de 
triques, accompagnèrent l ' inspecteur jusqu'à l ' é -
co le pr imaire occupée par les frères, et en défen-
dirent l ' accèsèr inspec teurpr ima i re qui n 'eutque 
le temps de se ré fug ier à l 'hôte l Entressangle , 
où la fou le l e poursuiv i t en le traitant de canai l -
l e , vaurien, br igand, etc. 

Bre f , M. V i o l n'a pu procéder à la v i la ine 
besogne dont on l 'ava i t chargé. 

Toutes nos fé l ic i tat ions à la vai l lante popula-
t ion de Santi l l ieu. 

La loi scélérate. — C'est à Por t -Lou is , 
petite local i té vois ine de Lor ient , que les nou-
veaux règ lements scolaires v iennent d'être ap -
pl iqués pour la première fo is dans des c i rcons-
tances part icul ièrement douloureuses. 

M . L e Gal lo , ouvr ier couvreur , travai l lait à 
Po r t - Lou i s au mo i s de ju i l le t dernier . Sa f e m m e 
étant tombée malade , i l laissa un de ses enfants 
auprès d 'e l le , car son travail le tenait é lo igné 
toute la journée . A la f in du mo is , i l reçut une 
assignation à comparaître devant la commiss ion 
sco la i r e : cel le-c i l ' envoya devant le juge de 
pa ix , et i l fu t condamné à v ingt-quatre heures 
de pr ison. 

Depuis cette époque, M . L e Gal lo était rentré 
à Auray : i l n 'ava i t reçu aucune noti f icat ion 
pour purger sa condamnat ion , quand, le 22 oc -
tobre, à deux heures de l 'aprè-smid i , deux g e n -
darmes \inrent s 'emparer de la personne, lui 
mirent les menottes et le conduisirent à Lor ient , 
o ç i l passa v ingt-quatre heures en prison, à 
côté de Jan, l 'assassin de Languid ic . 

Vo i l à donc un brave ouvrier, père de trois 
en fants , qui a été traité c o m m e un malfaiteur de 
la pire espèce. {Le Clairon) 

Cj j ronique E d t g û u s * 
La quest ion du budget des cultes a depuis 

l ongtemps cessé d'être une s imple question de 
chi f fres. El le est devenue au plus haut degré 
une question pol i t ique de premier ordre, ques-
t ion de paix re l ig ieuse et de guerre rel ig ieuse. 
E l l e a eu tout-à- fa i t j eud i et vendrediau Pa la is -
Bourbon ce caractère. On y a nettement et ou -
vertement parlé de la séparation officielle de 

l 'Eg l i se e t de l 'Etat . 
L e budget spécial des cultes figure dans le 

projet général du budget de -1884 pour une 
s o m m e de 54,999,006 francs. La commiss ion , 
dont M . An ton in Proust est le rapporteur, n'a 
accordé que 54,626,306 francs. El le a donc 
retranché des crédits demandés par l e gouve r -
nement une s o m m e de 372,700 francs. [Elle a 
maintenu intégra lement les chi f fres du chapi-
tre pour le personnel des bureaux du culte. 
Ce chapitre a été vo té dans la séance de j eud i 
au scrutin publ ic, par 357 vo ix contre 4 43 sur 
500 votants , mais el le a suppr imé totalement 

les al locations pour les bourses dans les sémi -
naires. 

Nous sommes donc à la vei l le de vo i r le bud-
get des cultes suppr imé. Mgr Freppel a lutté 
avec énergie pour les droits de l 'Eg l ise de 
France, mais p'n sait, hélas ! ce que peut l ' é l o -
quence sur des hommes qui votant sans Cftpi-
prendre, c omme nos députés. 

Au cours de cette triste discussion du budget 
des cultes, la sottise des gens de la Chambre 
s'est af l irmée notamment par la presque sup-
pression des traitements du vénérable Mgr car -
dinal archevêque de Paris, qui se trouve désor-
mais réduit de 45,000 f r . , à 45,000. M. Jules 
Roche l 'a voulu ; le ministère a laissé faire. 

Les 30,000 francs enlevés au respectable 
prélat ne combleront pas le déf ic i t ouvert sous 
les pas de cette Chambre qui a si galamment 
gaspil lé les deniers publics : les députés le sa-
vent bien. Savent- i ls aussi que c'est aux pauvres 
qu' i ls prennent cet argent, que l 'archevêque de 
Par is v i t c o m m e un ascète, et qu 'enf in, la va-
leur de l 'argent autant que le prix de la v ie , a 
changé de telle façon depuis le temps du Con-
cordat, que les 45,000 francs d 'aujourd 'hui 
équivalent à peu près aux 45,000 francs de 
4804. 

N'est-ce pas scandaleux surtout quand ou 
considère que M. Grévy qui ne fait de bien à 
personne qu'à lu i -même , qui thésaurise et 
achète des immeubles , reçoit pour sa peine 
4,200,000 francs. 

Paris. — L'œuvre de la Propagat ion de la 
Foi doit célébrer lundi prochain, 3 décembre , 
la fête de saint François Xav ier , son patron. 
Une messe sera dite, à huit heures et demie 
précises, en la chapelle du séminaire des M is -
sions étrangères, rue du Bac, 428, par Mgr 
Dubail, évêque de Bol ina, v icaire apostol ique de 
Mandchourie . 

Pa rmi les affaires qui figuraient à l 'ordre du 
jour de la séance de jeudi dernier du Consei l 
d'Etat, nous re levons la suivante : 

« N° 48, 943. P ro j e t de décret tendant à 
« autoriser les sieurs Goût, Lecat et Lartigan 
« à exercer dans la chapel le située rue d 'Arras , 
« à Paris, le culte non reconnu par l 'Etat d i t 
« cathol ique gal l ican. » 

I l n'est sans doute pas inut i le d 'expl iquer 
que ce terme de culte catholique gallican d é -
signe la re l ig ion dont M . Hyacinthe Lo ison est 
le grand-pont i f e . 

Nous protestons contre l 'usurpation dont ces 
renégats se rendent coupables en s' intitulant 
cathol iques. Quant au titre de gallicans, qui 
dans l 'espèce ne s igni f ie rien, qu' i ls le gardent 
s ' i ls y t iennent. 

A peine avons-nous besoin de dire que le 
Conseil d 'Etat , saisi de ce projet de décret, s'est 
empressé d 'émettre un avis favorable . 

E t cela à l 'heure même où unedéc is ion, dont 
nous avons parlé, prohibait l 'exercice du culte 
dans la chapel le expiatoire ! 

On annonce que selon le pieux usage suivi de-
puis deux siècles et demi , les prêtres de Paris 
et les séminaristes ont renouvelé leurs p romes -
ses cléricales le 24, j our de la représentation de 
la Sainte-Vierge au T e m p l e . L e vénérable car -
dinal-archevêque de Par is a adressé une a l locu-
tion paternelle aux séminaristes en les exho r -
tant à s 'of fr ir à Dieu avec enthousiasme et la 
générosité de la jeunesse, surtout à cette époque 
de combat acharné. Qu' importe que le présent 
soit triste, uue l ' a ven i r soit menaçant ; une âme 
généreuse a ime à se dépenser dans ces luttes 
et ces souffrances. 

— L e mard i 4 décembre , à sept heures et 
demi du soir , aura l ieu, à Not re -Dame, la pro -
cession du Saint-Sacrement, à laquel le sont i n -
vités part icul ièrement les membres de toutes les 
associations pieuses d 'hommes , des dif férentes 
paroisses de Par is , L 'an passé trois mi l l e h o m -
mes, un f lambleau à la main , ont fait cortège, 
ce j our - là , au Très-Saint Sacrement. 

— Les cours de la Falculté pe théolog ie de la 
Sorbonne s'ouvriront le lundi 3 décembre. 

Mieux vaut tard que jamais . 
Dans les nominat ions dans l 'ordre de la 

Lég ion-d 'Honneur que le ministre de la marine 
doit prochainement soumettre à la signature de 
M. Grévy , figure l e nom de Mgr Pug in ier , évê-
que au Tonk in , dont M. Harmand l u i - m ê m e 
signalait, dès les premiers jours de septembre 
dernier, les éminents services rendus au corps 
expédit ionnaire. 

Lille. — La tenue du Congrès dos ca tho-
l iques du Nord et du Pas-de-Cala is a fixé l 'a t -

tention de la presse religieuse pendant cette 
6çmain§. 

Dans séarçcp du 46, M. l e c q m t p deN i co l a ï , 
au nom de la commiss ion d 'enspigpement qu ' i l 
préside, a communiqué les vœurç su ivants ; 4q 

Que les pensionpats de jeunes û|les entrent 
dans 1| sphère d i c t i o n de l ' A l l \ q $ c c djes mi-
sons d'éducation chrétienne ; 2° Que des examens 
pour les jeunes filles soieqt institutés et que le 
jury décçrne les d ip lômes du h"e\et s imple et 
du brevet supérieur ; 3° Que N. N . SS. les é v ê -
ques nomment un comité chargé d'élaborer les 
programmes et la constitution du ju ry . 

M. de la Tour du Pin a exposé, dans une 
improvisat ion fort applaudie, la nécessité de 
revenir aux anciennes corporations pour rame-
ner la paix dans la classe des artisans, et rétablir 
la concorde entre les patrons et les ouvriers. 

M. Par is , l 'ancien ministre , a démontré , dans 
un discours très é loquent, que les projets d é l a i 
dits concordataires, ne sont que la v io lat ion 
hypocri te du Concordat. I l a fai t entrevoir le 
moment où l ' on fera à l'églis.e une nécessité d e 
la dénonciat ion du Concordat. 

T o u r s . — L 'assemblée annuel le de l 'Un ion 
cathol ique et sociale de Toura ine s'est tenue, 
selon l 'usage, la ve i l le de la grande solennité, 
dans la chapel le de l 'archevêché. M . de Bovent, 
président de l 'Un ion, s'est fait l ' interprète de la 
douleur des assistants, privés de la présence 
de Mgr Colet, que ses souffrances ret iennent 
dans son appartement. Les divers comités ont 
présenté ensuite leurs rapports. 

Le Comité des écoles a continué à faire face à 
toutes les exigences de la situation, grâce aux 
libéralités des fidèles. E. Gustave Marne a rendu 
compte de l 'œuvre des écoles congréganistes. 
Une grande école l ibre a été fondée à Tours pour 
les Frères expulsés de l ' éco le munic ipa le du 
quartier de Saint-Gat ien : les élèves sont si 
nombreux qu' i l a fa l lu déjà agrandir les bât i-
ments. Plusieurs autres écoles dans le diocèse 
sont en vo ie de prospérité. L e Sou des écoles 
l ibres contribuera à les soutenir. 

NÎMES. — Une statue monumenta le de la 
Sainte-Vierge a été ér igée sur la montagne de 
Pr ime-Combe ( G a r d ) , d 'où el le domine toute la 
contrée environnante. La cérémonie a été très 
bri l lante : une élégante cavalcade précédait le 
cortège des paroisses voisines réunies pour cette 
fête pieuse. On est ime à dix m i l l e le nombre 
des personnes qui se groupaient autour du m o -
nument . 

COBTANCES. — L e grand pèler inage de No t r e -
Dame-sur-Vire s'est accompl i , cette année, avec 
une pompe extraordinaire. La statue de la 
Saiute-Vierge a été portée processionnel lement 
au mi l ieu d 'un cortège de 430 prêtres. A la c é -
rémonie du soir, Mgr Germain a prononcé un 
magni f ique discours sur les enseignements qui 
ressortaient de cette manifestat ion de fo i , et i l 
a annoncé la fête prochaine du couronnement 
de la statue. Environ 42,000 fidèles se pres-
saient autour de leur évêque. 

R o m e . — Le Saint -Père a réuni, j eud i der-
nier, en sa présence, l es E r a e ' cardinaux chargés 
de mettre à exécution son projet sur les études 
historiques qui a fait l ' ob je t de sa dernière 
lettre. 

Sa Sainteté a daigné n o m m e r membres de la 
Sacrée Congrégation de la Propagande pour les 
affaires du r i t e or iental , les E m " cardinaux 
Ludov ico Jacobini et Ange l o Jacobini . 

Hier , Sa Sainteté a daigné recevoir en a u -
dience particulière M g r T h . More l , directeur des 
Annales de la Propagation de la foi et des 
Missions catholiques. 

Le Très -Sa int -Père a donné à l 'œuvre et à 
son d igne représentant les marques de la plus 
paternelle b ienvei l lance et de la plus haute 
sympath ie . ( J o u r n a l de Rome.) 

Ile-Bourbon. Toutes les autorités c i -
v i les et mil i taires et une compagnie de v o l o n -
taires des dif férentes troupes s'étaient j o in tes 
au clergésé culier et régulier pour assister, le 34 
octobre, aux funéra i l l es d 'une humble rel igieuse, 
la mère Anto inet te partie de France, en 4830, 
pour aller soigner les malades dans l 'hôpital m i -
l itaire, où el le v ient de mour i r , après l 'avo ir 
administré c o m m e supérieure depuis 52 ans. Le 
journal républicain le Créole, qui n'est pas sus-
pect de c lér ica l isme dit en parlant de cette sainte 
fille : « El le a of fert au monde le type accom-
pli de la vraie re l ig ieuse, et a su s'acquérir les 

sympathies générales. De telles v ies sont l e 
mei l leur é loge ( l 'une re) jg ipn p i p r o f i l de pa-
reils dévouements . > 

C h i n e w . Mgr de Cbambéry vient 4 « rece-
voir une lettre d|i R . P , Bphrem, prieur de la 
Trappe de 'Çamjé, $avq|e. Ex i l é (Jg France, ce 
vai l lant re l ig ieux fonde en ce momen t une 
Trappe en Chine, à trois jeurnées de Pék in , 
vers le nord-ouest , dans un pays si pauvre 
que la v ie y sera très dure, m ê m e pour des 
Trappistes . 

•••••.j'HIBff'l • • 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 
Des é lect ions lég is lat ives ont eu Heu d i m a n -

che 25 novembre : 

Arrondisses^ dje Iqçfâte (Héraul t ) . 
MM.Ga l t i e r , radical 6 .4û6YQÏX 

Leroy-Beaul ieu, conservateur 6 . 607 
Maujan, i n t r a n s i g e a n t 3 3 3 

Bal lottage. 
I l s 'agissait de remplacer M . Arrazat , radical , 

décédé. __ 

Arrondissement de Belley ( A i n ) . 
MM.G igue t , union républ ica ine . 4 2 . 5 8 i É l u . 

Portal is , i n t r a n s i g e a n t . . . . , 4 . 5 4 4 
I l s'agissait d e remplacer M . Rose l l i -Mq l l e t , 

intransigeant, décédé. 

L e ministre de la guerre a reçu hier une d é -
putation du consei l munic ipa l , composée du 
président du consei l munic ipa l et de M M . Y v e s 
Guyot , Mai l lard et le co lone l Mart in . L ' en t r e -
tien, a porté sur la suppression de l ' ence inte 
cont inue de Par is . L e général Campenon a d é -
claré qu ' i l ne consentirait à aucune mod i f i c a -
t ion tant q u e la sécurité de, la capitale ne serait 
pas complè tement assurée par l 'exécution d e 
travaux qu ' i l considère c o m m e indispensables. 
I l a ajouté que, tout en n'envisageant la quest ion 
qu'au point de vue technique, i l ne pourrait se 
rall ier aux projets du consei l munic ipa l que si 
la v i l l e achetait les terrains sur lesquels est 
située l 'enceinte actuelle. L e min is t re a p romis 
qu ' i l ferait étudier la quest ion. 

La promot ion attendue dans l ' in fanter ie de 
mar ine ne paraîtra que lorsque i » dédoublement 
des quatre rég iments sera up la i t accompl i . 

On assure que l e contre-amiral Laçombe, qu i 
sera appelé à remplacer le contre-amiral Galiber 
serait à la ve i l le de rentrer en France. I l aurait 
pour successeur, à Madagascar, le contre-amiral 
M io t . 

Le Clairon assure que l e prince impér ia l 
d 'A l l emagne a fait prévenir MM- Grévy et Fer ry 
qu' i l avait l ' intent ion ty revenir d 'Espagne par 
la France et qu ' i l comptai t êtrç reçu o f f i c i e l l e -
ment . Cette grosse nouve l l e méri te c on f i rma-
t ion. 

Le nouveau commandant en chef de notre 
d iv is ion navale dans les mers de C h i n e , M- le 
contre-amirâ l Lespès, après avo ir pr is lea i n s -
tructions du ministre d e la mar ine , a quitté 
Par is pour se rendre à Lor ient . 

Cet of f ic ier général do i t mettre soq pav i l lon 
sur le La Galissonnière, qui va fa ire vo i l e pour 
sa nouvel le destination. 

Deux cérémonies funèbres, samedi , à l 'ég l ise 
des Carmes, à Par is . 

La première : un service anniversaire, o r g a -
nisé par le Prov inc ia l et les rel ig ieux D o m i n i -
cains dispersés des deux couvents de Par is , 
pour le repos de l '&me du P . Lacordaire , et à la 
fin du quel l e panégyr ique de l ' i l lustre D o m i n i -
cain a été fa i t avec une haute é loquence par M . 
l 'abbé Gardey, curé de Saipte-Ctat i lde. 

La 6eçonde : une messe dite par M . l 'abbé 
Conne l ly , ancien consei l ler à la cour de cassa-
t ion, pour le repos de l 'ùme de M M . Charpen-
tier, substitut du tribunal de la Seine, Campe -
non, substitut du procureur général près la 
Cour d ' a p p e l de Paris, et Pourchy, avoeat gé -
néral près la m ê m e Cour, démiss ionnaire à 
l 'occasion des décrets du 29 mars, et décédés 
depuis leur sortie des fonct ions publ iques. 

Cette cérémonie , à laquel le assistaient les 
anciens col lègues d è ces honorables v i c t imes 
de la Républ ique , a conservé le caractère d 'une 
manifestat ion pieuse, discrète. 

Le général comte de Montmar iç , grand of f ic ier 
de la Lég i on -d 'Honneur , est décédé l e 22 n o -
vembre , en son domic i l e , 47, avenue Truda ine , 
à Paris., 



L'Union monarchique du Finistère 

U n e g r a n d e é m o t i o n r è g n e s u r l a p l a c e d e 
M a r s e i l l e . L ' i m p o r t a n t e m a i s o n d e B a n q u e 
R o u x d e F r a i s s i n e t e t C " , é t ab l i e à Mar se i l l e 
d e p u i s p l u s d e c i n q u a n t e a n s , a s u s p e n d u s a -
m e d i d e r n i e r s e s p a i e m e n t s . 

L ' ac t i f à r é a l i s e r s ' é l è v e r a i t à q u i n z e m i l l i o n s , 
le p a s s i f à d i x - h u i t m i l l i o n s . Les c o n s é q u e n c e s 
d e c e d é s a s t r e s o n t g r a v e s p o u r p l u s i e u r s m a i -
s o n s d e M a r s e i l l e . 

M . M a s s o l , a v o c a t m a r s e i l l a i s , s e r a i t e n g a g é 
p o u r u n m i l l i o n ; d e s b a n q u i e r s a n g l a i s et e s -
p a g n o l s s o n t , d i t - o n , c r é a n c i e r s p o u r l e s n e u f 
d i x i è m e s d u p a s s i f . 

Ce t t e c a t a s t r o p h e s e r a i t d u e à u n e s u c c e s s i o n 
d e p e r t e s o c c a s i o n n é e s p a r l ' e x p l o i t a t i o n m a l -
h e u r e u s e d e m i n e s en E s p a g n e . 

U n a n c i e n s o l d a t d e C h a r e t t e , u n a n c i e n 
r é d a c t e u r d e l'Union, l e c o m t e H e n r y d e P u i -
s e u x , v i e n t d ' ê t r e é l u , p a r a c c l a m a t i o n , p r é s i -
d e n t d ' u n e s o c i é t é d e s e c o u r s m u t u e l s , c o m -
p o s é e d ' o u v r i e r s a p p a r t e n a n t a u x q u a r t i e r s d e 
l a r u e T u r b i g o e t d u C a r r é - S a i n t - M a r t i n , à P a r i s . 

Le p i q u a n t d e l a c h o s e , c ' e s t q u e M. d e P u i -
• e u x e s t u n r o y a l i s t e b i e n c o n n u , q u i , en t o u t e 
c i r c o n s t a n c e , n ' a p o i n t c a c h é s a m a n i è r e de 
v o i r e t d e p e n s e r . 

L e Salut public d e L y o n n o u s a p p o r t e u n e 
d o u l o u r e u s e n o u v e l l e : M. d e L a p r a d e , m e m b r e 
d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e , e s t à t o u t e e x t r é m i t é . 

M. d e L a p r a d e a é t é t r a n s p o r t é , a u m o i s d e 
m a i , d a n s s o n d o m a i n e d e l a Lo i r e , à S a i n t - C y r -
l e s - V i g n e s . 

C 'es t l à q u e le d o c t e u r R a m b a u d e s t a l l é f r é -
q u e m m e n t l u i d o n n e r s e s s o i n s d é v o u é s , et 
e s s a y e r d e l u t t e r c o n t r e u n e b r o n c h i t e c h r o n i -
q u e q u i r e m o n t e lo in d a n s le p a s s é . C ' e s t l à 
q u ' u n P è r e d o m i n i c a i n d ' O u l l i n s s ' e s t r e n d u à 
d i v e r s e s r e p r i s e s , p p p e l é p a r le m a l a d e , q u i d e -
m a n d a i t l e s s e c o u r s d e l a r e l i g i o n , f idè le a i n s i 
à s o n p a s s é , à s e s v ie i l l es c o n v i c t i o n s , à t o u t e s 
l e s a s p i r a t i o n s d e s o n ù m e . 

Actes officiels. 

P a r d é c i s i o n p r é s i d e n t i e l l e e n d a t e d u 24 n o -
v e m b r e 4 8 8 3 , M. l e c a p i t a i n e d e v a i s s e a u B a u -
c h e r o n a é t é n o m m é a u c o m m a n d e m e n t d u 
c u i r a s s é l e Redoutable... 
M. l e c a p i t a i n e d e v a i s s e a u G e r v a i s a é té 

n o m m é a u v c o m m a n d e m e n t d u c u i r a s s é l'amiral 
Duptrré. îV 

M . le c a p i t a i n e d e v a i s s e a u OUivier a é té 
n o m m é a u c o m m a n d e m e n t d u v a i s s e a u l a Bre-
tagne, éoo le d e s n o v i c e s e t a p p r e n t i s - m a r i n s , à 
B r e s t . 

M . l e c a p i t a i n e d e v a i s s e a u C o u l o m b e a u d a 
é t é n o m m é a u c o m m a n d e m e n t d u c r o i s e u r à 
b a r b e t t e l e à'Estaing, à Bres t . 

M . l e c a p i t a i n e d e f r é g a t e Le M e r c i e r - M o u s -
s e a u x a é t é n o m m é a u c o m m a n d e m e n t de l ' é -
c l a i r e u r d ' e s c a d r e l e Duchaffaut, à Bre s t . 

P a r d é c i s i o n d u m i n i s t r e d e s p o s t e s et d e s té-
l é g r a p h e s , e n d a t e d u 24 n o v e m b r e 1 8 8 3 , a é té 
a u t o r i s é e la c r é a t i o n d ' u n e r e c e t t e s i m p l e d e 4° 
c l a s s e d e s p o s t e s à M a r z a r g n e s , s e c t i o n d e la 
c o m m u n e d e Marse i l l e ( B o u c h e s - d u R h ô n e ) . 

Le m i n i s t r e d e l a m a r i n e v i en t d ' a d r e s s e r a u x 
p r é f e t s m a r i t i m e s e t a u x g o u v e r n e u r s d e s c o l o n i e s 
u n e c i r c u l a i r e d a n s l a q u e l l il l es p r é v i e n t q u e 
l e r è g l e m e n t s u r le s e r v i c e d e s p l a c e s p u b l i é e 
p a r l e Journal officiel en d a t e d u 2 3 o c t o b r e 
4883 s e r a é g a l e m e n t a p p l i c a b l e à la m a r i n e . 

P a r d é c r e t d u p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e , en 
d a t e du 23 n o v e m b r e 4883, r e n d u s u r l a p r o p o -
s i t i o n du m i n i s t r e d e s f i n a n c e s : 

M. Bel l in d e V i l l e n t r o u ( M a r i e - F e r d i n a n d - J o -
seph ) . t r é s o r i e r p a y e u r - g é n é r a l à L a v a l ( M a y e n n e ) , 
a é t é n o m m é t r é s o r i e r p a y e u r - g é n é r a l d u F i n i s -
t è re , en r e m p l a c e m e n t d e M. P i g e a r d ( J e a n -
C h a r l e s - E d o u a r d ) , a d m i s à f a i r e v a l o i r s e s 
d r o i t s à l a r e t r a i t e . 

LE PARLEMENT 
Chambre des Députés 

Séance du 23 Novembre 1885. 

S u i t e d e la d i s c u s s i o n d u b u d g e t d e s c u l t e s , 
M. Antonin Proust, q u i a é t é c h a r g é d e f a i r e 

le r a p p o r t , d é c l a r e q u ' i l n e s ' e n g a g e pas à d é -
fendre les c o n c l u s i o n s d e la c o m m i s s i o n . 

Mgr Freppel combat l'amendement de M. 
Jules Roche, q u i r é d u i t à 4 5 , 0 0 0 f r . le t r a i t e -
ment de l'archevêque de P a r i s . 

Le Ministre de la justice c o m b a t é g a l e m e n t 
cet amendement. 

Mais la C h a m b r e d o n n e tor t à l ' évùque et a u 
m i n i s t r e , e t l ' a m e n d e m e n t J . R o c h e es t a d o p t é 
p a r 2 6 9 vo ix c o n t r e m . 

M. Martin-Feuilléc a p r i s les d e v a n t s , e n 
d é c l a r a n t d ' a v a n c e q u ' i l ne p o s e r a i t pa s la q u e s -
t i o n d e c o n f i a n c e ù p r o p o s du vo le d u b u d g e t 
d e s c u l t e s . 

M. Jules Hoche d é v e l o p p e e n s u i t e u n a m e n -
d e m e n t t e n d a n t à - r é d u i r e les t r a i t e m e n t s d e s 
v i c a i r e s . 

Le Ministre des cultes c o m b a t l ' a m e n d e m e n t . 
I l n e s ' a g i t p a s d e s c o m m u n e s a u - d e s s o u s d e 
5 , 0 0 0 h a b i t a n t s , l es a u t r e s é t a n t à la c h a r g e d e s 
f a b r i q u e s . O r , ce s c o m m u n e s n ' o n t d e v i c a i r e s 
q u ' a u t a n t qu 'el les; l e r é c l a m e n t . 

O n va d o n c f r a p p e r l e s v i ca i r e s d a n s les p e -
t i t e s c o m m u n e s ; ce s e r a i t là u n e m e s u r e a b s o -
l u m e n t i m p o p u l a i r e . ( A p p l a u d i s s e m e n t s s u r u n 
g r a n d n o m b r e d e b a n c s . ) 

L ' a m e n d e m e n t est r e j e t é p a r 291 voix c o n t r e 
4 9 9 . 

C h a p i t r e 8 ( c h a p i t r e d e S a i n t - D e n i s ) . Le c r é -
d i t e s t v o t é . 

M. Jules Roche d e m a n d e la s u p p r e s s i o n d u 
c h a p i t r e 9 ( b o u r s e s d e s s é m i n a i r e s c a t h o -
l i q u e s ) . 

L e m i n i s t r e c o m b a t la p r o p o s i t i o n R o c h e , 
m a i s c o n s e n t à u n e r é d u c t i o n d e 2 0 0 , 0 0 0 f r . , 
p r o p o s é e p a r la c o m m i s s i o n . 

U n n o m m é Lefebvre en v e u t a u x s é m i n a i r e s , 
p a r c e q u ' o n y e n s e i g n e des c h o s e s c o n t r a i r e s à 
la m o r a l e ; ce g r o t e s q u e se l i v r e à d e s p l a i s a n -
t e r i e s s u r d e s e x t r a i t s d ' o u v r a g e s e n s e i g n é s d a n s 
les g r a n d s s é m i n a i r e s . Cet te s c è n e r i d i c u l e 
d o n n e l a m e s u r e d e la c o n v e n a n c e q u e l e s ré-
p u b l i c a i n « a p p o r t e n t d a n s l e s d é b a t s les p l u s 
g r a v e s . 

M. Roche r e v i e n t à la c h a r g e . 
Mgr Freppel v i en t r e l eve r l es i n c o n v e n a n t e s 

a t t a q u e s d e M. Lefebvre s u r l ' e n s e i g n e m e n t d e s 
s é m i n a i r e s . Q u a n t à l a d é c l a r a t i o n d e 1 7 8 2 q u e 
M. R o c h e a r a p p e l é e , Mgr Freppel fa i t o b s e r v e r 
s p i r i t u e l l e m e n t q u e s i la r é p u b l i q u e r e n d a i t 
o b l i g a t o i r e s l e s d o c t r i n e s d e 4 6 8 2 , e l le f o u r n i -
r a i t d e s a r m e s c o n t r e e l le , p u i s q u ' e l l e o b l i g e r a i t 
à e n s e i g n e r l e s d r o i t s d e la c o u r o n n e ; p o u r ê t r e 
l o g i q u e , e l le n ' a u r a i t p l u s q u ' à r a p p e l e r le R o i 
d e F r a n c e . 

Malgré l e s é l o q u e n t s efioi ' ts d e l ' é m i n e n t 
p r é l a t , l ' a m e n d e m e n t Roche, s u p p r i m a n t t ou t 
c r éd i t p o u r l e s b o u r s e s d e s s é m i n a r i s t e s e s t 
voté p a r 2 9 0 voix c o n t r o 2 1 6 . C 'es t la m o i t i é 
d e s r e p r é s e n t a n t s d u p a y s q u i o p p r i m e l ' a u t r e 
en g a r d a n t l ' a r g e n t . 

M. Lockroy d e m a n d e qi ie l es c r é d i t s a f -
f e c t é s à l ' e n t r e t i e n d e s m o n u m e n t s du c u l t e 
s o i e n t t r a n s f é r é s a u m i n i s t è r e d e s B e a u x - A r t s . 
Un n o m m é TSoirot c o m b a t la p r o p s o i t i o n e t 
n e c a c h e pas q u e s ' i l e s t h o s t i l e à la s é p a -
r a t i on d e l ' É g l i s e et d e l ' É t a t , c ' e s t q u ' i l e s p è r e 
t r i o m p h e r d e l ' É g l i s e en la c o r r o m p a n t p a r l a 
d i s p o s i t i o n d e s f a v e u r s d o n t l ' É t a t d i s p o s e . 

L ' a r g u m e n t , p o u r ê t r e c y n i q u e , n ' o b t i e n t a u -
c u n s u c c è s , ce q u i e s t é t o n n a n t d a n s u n e 
C h a m b r e p a r e i l l e ; t o u t e f o i s l ' a m e n d e m e n t 
L o c k r o y e s t re je té p a r 3 3 3 voix c o n t r e 1 6 4 . 
A p r è s le rejet d ' u n a u t r e a m e n d e m e n t R o c h e , 
le b u d g e t d e s c u l t e s e s t a d o p t é . 

M. Ferry d e m a n d e q u e l a d i s c u s s i o n g é n é -
r a l e d u b u d g e t so i t fixée à l u n d i . 

M. Roque d e m a n d e q u ' e l l e v i e n n e a p r è s le 
vo le d e la loi s u r le c u m u l , q u i c o m m e n c e d e -
m a i n s a m e d i . 

M. Ferry e s p è r e q u e ce t t e d i s c u s s i o n ne se 
t e r m i n e r a pa s d e m a i n et q u ' a l o r s la lo i s u r le 
c u m u l s e r a a j o u r n é e . 

M. Clemenceau d é m a s q u e l a m a n œ u v r e d u 
c a b i n e t et d e m a n d e q u e l a q u e s t i o n so i t r é s o l u e 
d e m a i n à l a fin d e la s é a n c e . — A d o p t é . 

M. Ferry p a r a î t t r è s - m é c o n t e n t . 
S é a n c e levée à 6 h e u r e s 1 / 2 . 

Séance du 2-i novembre <1885. 

C o m m e i n t e r m è d e , la loi s u r le c u m u l . L ' i n -
t e r m è d e a c o m m e n c é à u n e h e u r e et s ' e s t p r o -
l o n g é v r a i s e m b l a b l e m e n t j u s q u ' à s i x ou s e p t 
h e u r e s , s a n s , p o u r cela e n j a m b e r les l i m i t e s 
d ' u n e s i m p l e f a r c e . 

O n t é té e n t e n d u s s u c c e s s i v e m e n t MM. de 
Roy s, Viette, Frédéric Passy, Lclièvre. M. 
P a s s y , e n n u y e u x , a d é f e n d u le c u m u l . 

M . d e R o y s , n o n m o i n s e n n u y e u x , 
a c o m b a t t u l e c u m u l , d o n t il a vou lu 
é t e n d r e le m a l é f i c e j u s q u ' a u x d i r e c t e u r s do 
j o u r n a u x . M. Le l i èv re n ' a é té n i p l u s c l a i r n i 
p l u s v i f ; s e u l , M. V ie t t e a eu q u e l q u e s m o t s 
h e u r e u x , m a i s q u i , s e m b l a b l e s a u pavé do 
l ' o u r s , e n d o m m a g e n t le nez d e s e s b o n s a m i s 
d e la R é p u b l i q u e . I l y a eu s u r t o u t u n e p e t i t e 
t h é o r i e d e l ' é m i g r a t i o n à l ' i n t é r i e u r d a n s les 
s i n é c u r e s financières et a d m i n i s t r a t i v e s , d o n t je 

r e c o m m a n d e r a i l ' é t u d e a u x t h u r i f é r a i r e s du d é -
s i n t é r e s s e m e n t r é p u b l i c a i n . M. V ie t t e a d i t 
a u s s i q u e l ' i d é a l du self-governement, en F r a n c e , 
é t a i t d ' a v o i r a u t a n t d ' a d m i n i s t r a t e u r s q u e d ' a d -
m i n i s t r é s . 

T o u t cela es t for t s p i r i t u e l ; m a i s il m e s e m -
b l e a u s s i q u e t o u t cela r e t o m b e s u r le nez de la 
R é p u b l i q u e , o u , p o u r ê t r e p l u s exac t , s u r le nez 
d e s c o n t r i b u a b l e s c h a r g é s d ' e n t r e t e n i r ce t t e 
R é p u b l i q u e s o i - d i s a n t é c o n o m i q u e et d é m o c r a -
t i q u e , e t q u i n e t r o u v e j a m a i s a ssez d e g a l o n s 
à m e t t r e s u r le co l le t d e ses c r é a t u r e s , a s s e z d e 
f e n ê t r e s p a r o ù j e t e r n o t r e a r g e n t . 

P u i s es t r e v e n u M. Lelièvre d o n t le p r o j e t s 
d é c i d é m e n t t o u t e s les f a v e u r s d e la C h a m b r e . 

M. le g é n é r a l Campenon, m i n i s t r e d e l a 
g u e r r e , s ' o p p o s e c a r r é m e n t à ce q u ' o n d é c l a r e 
les p i i l i t a i r e s é l i g ib l e s . I l f a u t , d i t - i l , s a u v e g a r -
de r l e p r i n c i p e s a n s l e q u e l i l n ' y a p a s d ' a n n é e . 
Il o b t i e n t g a i n d e c a u s e . 

Six h e u r e s et d e m i e . Ça m e n a c e d e s ' é t e r n i -
s e r . Au m i l i e u d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e n i a i s e -
r i e s d é b i t é e s p a r M. Guyot e t c o m p a g n i e , n o u s 
r e m a r q u o n s q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s t rès s a g e s d u 
baron Reille. 

On d é c i d e e n c o r e q u ' u n s é n a t e u r , un d é p u t é , 
n e p o u r r a ê t r e n o m m é à a u c u n e f o n c t i o n p e n -
d a n t un an a p r è s l ' e x p i r a t i o n d e s o n m a n d a t ; 
t o u t ce la au m i l i e u d ' u n c h a r i v a r i a b o m i n a b l e 
q u e e m p ê c h e d ' e n t e n d r e l e s neuf d i x i è m e s d e s 
p a r o l e s p r o n o n c é e s . 

A r r i v e le c i t o y e n Raspail, u n a u t r e t o q u é , 
q u i o b t i e n t , l u i a u s s i , u n g i g a n t e s q u e s u c c è s 
d ' h i l a r i t é . 

C o m m e le c i t o y e n R a s p a i l f a i s a i t a l l u s i o u à 
c e r t a i n s d é p u t é s t r i p o t e u r s , M. V i l l a i n , q u i s e 
c ro i t d é s i g n é , l u i m o n t r e l e p o i n g et l u i c r i e 
q u ' i l a u r a a f f a i r e à l u i , q u a n d il d e s c e n d r a d e l a 
t r i b u n e . 

On a c r u u n i n s t a n t q u e ces d e u x m e s s i e u r s 
a l l a i en t se p r e n d r e a u x c h e v e u x d a n s l ' h é m i -
cyc le ; dé jà M. B r i s s o n f a i s a i t s i g n e à ses h u i s -
s i e r s et c e u x - c i se p r é p a r a i e n t à c o n t e n i r l e s 
l u t t e u r s . 

M. Vi l l a in s ' e s t d i s c u l p é c o m m e il a p u , il a 
p l a i d é a s sez p i è t r e m e n t l es c i r c o n s t a n r e s a t t é -
n u a n t e s ; c a r i l f a i s a i t b i e n p a r t i e d e d i v e r s e s 
soc i é t é s financières. 

L ' a m e n d e m e n t d e M. R a s p a i l t e n d a n t à e x -
c l u r e , l e s d é p u t é s , m e m b r e s d e soc i é t é s finan-
c i è r e s , n ' a p a s é t é a d o p t é . 

S u r l ' a r t i c l e 9 , o n é c o u t e e n c o r e l e t o n i t r u a n t 
D o u v i l l e - M a i l l e f e u , q u i d é c l a r e m o d e s t e m e n t 
q u e « l e s i dée s d e j u s t i c e , d ' é q u i t é d i r i g e n t 
t o u t e s s e s c o n c e p t i o n s . » Ce g a i l l a r d - l à t r o u v e 
q u e les d é p u t é s n e s o n t pa s p a y é s , e t , à m o t s 
c o u v e r t s , il i n v i t e l e g o u v e r n e m e n t à se m o n -
trer gen t i l p o u r e u x . Q u a n t à M. M a r i n s P o u l e t , 
on ne l ' e n t e n d g u è r e et on l ' é c o u t e m o i n s e n c o r e , 
et q u a n t à M. R o q u e s d e F i l h o l , on l 'a d é j à vu 
si s o u v e n t à la t r i b u n e , q u ' o n s e m o n t r e e x a s -
péré de le vo i r a p p a r a î t r e d e n o u v e a u . D ' a u t r e s 
b a v a r d s se s u c c è d e n t , l e s e s t o m a c s p a r l e m e n -
t a i r e s g é m i s s e n t p r o f o n d é m e n t ; o n a p e r ç o i t u n 
m o n s i e u r q u i r é p o n d a u n o m d e V e r s i g n y et 
à n o n n e t r o i s m é c h a n t e s p h r a s e s . E n f i n , on t e r -
m i n e l ' e x a m e n d e s a r t i c l e s , e t on se s é p a r e à 
s e p t h e u r e s et d e m i e d u so i r . Q u e d e t e m p s 
m a l e m p l o y é , ô m o n Dieu ! 

Séance du 26 novembre 1885. 

L ' o r d r e d u j o u r p o r t e l a s u i t e d e la d i s c u s -
s ion du b u d g e t ( M i n i s t è r e de s finances). 

M. Ribot d i t q u e s a n s o p t i m i s m e e t s a n s d é -
n i g r e m e n t il v i en t f a i r e u n t a b l e a u d e n o t r e 
s i t u a t i o n financière. L ' o r a t e u r e s t i m e q u ' i l es t 
m o i n s c o n t e s t a b l e q u e j a m a i s p u i s q u ' e l l e r é s i s t e 
à la c r i se a g r i c o l e et i n d u s t r i e l l e . 

Les r ece t t e s d e s c h e m i n s de fe r s o n t en b a i s s e 
e t l e m a r c h é des F o n d s p u b l i c s e s t d a n s u n 
é t a t l a n g u i s s a n t . 

La s i t u a t i o n d i p l o m a t i q u e n ' e s t p a s e x e m p t e 
d ' e m b a r r a s . Une p o l i t i q u e f e r m e e t m o d é r é e es t 
n é c e s s a i r e p o u r f a i r e face à ces e m b a r r a s . 

Des p r é o c c u p a t i o n s d ' a u t r e n a t u r e se f o n t 
j o u r d a n s le pays . N o u s s o m m e s e n g a g é s d a n s 
d e s d i f f i cu l t é s q u e n o u s n ' a v i o n s pa s p r é v u e s . 

Le p r é s i d e n t d u . c o n s e i l a f a i t d a n s un d i s -
c o u r s r é c e n t d e s d é c l a r a t i o n s q u i o n t é té a c -
cue i l l i e s avec f a v e u r , m a i s d o n t on a t t e n d e n -
core le r é s u l t a t . 

Ce q u i n o u s r a s s u r e , c o n t i n u e l ' o r a t e u r , c ' e s t 
q u e n o s finances n ' o n t pa s é t é t r o u b l é e s . Le 
r e n d e m e n t d e s i m p ô t s es t p r e s q u e e x c e l l e n t . 

. L ' i m p ô t d i r e c t r e n t r e f a c i l e m e n t • l e s i m p ô t s 
i n d i r e c t s o n t u n e p l u s - v a l u e d ' e n v i r o n 3 5 m i l -
l i o n s . 

Les p r é o c c u p a t i o n s du p u b l i c o n t d o n c l e u r 
s o u r c e d a n s l ' a u g m e n t a t i o n d e s d é p e n s e s , d a n s 
l ' e x i s t e n c e d ' u n b u d g e t e x t r a o r d i n a i r e et d ' e m -
p r u n t , d a n s l ' é t a t p r é c a i r e d e la t r é s o r e r i e et d e 

la d e t t e f l o t t a n t e c h a r g é e o u t r e m e s u r e . Le r a p -
p o r t e u r a p a s s é ! sous s i l e n c e ces c r a i n t e s c o n -
n u e s d e t o u t le m o n d e . 

Le r a p p o r t e u r n e vo i t q u ' u n e c a u s e u n i q u e : 
le m o d e d ' é v a l u a t i o n d e s r e c e t t e s p a r M. L é o n 
S a y . L ' e x a g é r a t i o n d e l ' é v a l u a t i o n d e s r e c e t t e s 
a u r a i t s e u l c a u s é l e dé f i c i t d o n t on s e p l a i n t 
Bref , la q u e s t i o n e s t d e s a v o i r si l e s r e c e t t e s 
o r d i n a i r e s o n t su f f i p o u r c o u v r i r l e s d é p e n s e s 
o r d i n a i r e s . 

Il f a u t a v o u e r , c o n t i n u e M. R i b o t , q u e le s y s -
t è m e de M. Léon Say a f a i t r e n t r e r a u b u d g e t 
5 5 m i l l i o n s d e d é p e n s e s i n d û m e n t p o r t é e s a u 
b u d g e t d ' e m p r u n t . T o u t e f o i s en s e t r o m p a n t 
s u r l es p l u s - v a l u e s , o n a p e r m i s a u p u b l i c d e 
n e p l u s se b e r c e r d ' i l l u s i o n . Il faut revenir aux 
v é r i t a b l e s c a u s e s d e s d i f f i c u l t é s : l'exagération 
d e s d é p e n s e s d ' a b o r d . Les c r é d i t s p o u r la T u n i -
s ie o n t é té p o r t é s c o m m e s u p p l é m e u t a i r e s , a i n s i 
q u e d ' a u t r e s d é p e n s e s . C 'es t a i n s i que l e s dé-
p e n s e s s e s o n t a c c u m u l é e s . 

L ' o r a t e u r d é c l a r e q u ' i l s e b o r n e r a à ce t a p e r ç u 
g é n é r a l , s e r é s e r v a n t , s ' i l y a l i e u , d ' e x a m i n e r 
p l u s en d é t a i l c h a c u n e d e s q u e s t i o n s q u e s o u -
lève le p ro j e t d e b u d g e t , p r o j e t q u e l ' o n p e u t 
q u a l i f i e r , le p ro je t d ' e x p é d i e n t . Le b u t à pour . -
s u i v r e e s t la s u p p r e s s i o n d u b u d g e t e x t r a o r d i -
n a i r e . O r , on t o u r n e le b u t , e t l ' o r a t e u r s e v e r r a 
ob l igé d e vo te r c o n t r e p l u s i e u r s p r o p o s i t i o n s d e 
la c o m m i s s i o n ( A p p l a u d i s s e m e n t s a u c e n t r e et 
à la d r o i t e ) . 

M. Roitvier, r a p p o r t e u r , r é p o n d q u ' e n c r i t i -
q u a n t l es b u d g e t s et la R é p u b l i q u e le p r é c é d e n t 
o r a t e u r n ' a p a s i n d i q u é les m o y e n s d e s u p p r i -
m e r le b u d g e t e x t r a o r d i n a i r e , s a n s c r é e r d e 
n o u v e a u x i m p ô t s et s a n s d i m i n u e r les d é p e n s e s . 

De 1800 à ^ 8 1 4 , i l y a u n dé f i c i t t o t a l d e 4 4 2 
m i l l i o n s d a n s les b u d g e t s d e la F r a n c e ; d e 
1814 à 1 8 3 0 , le b é f i c i t n ' a é té q u e d e 8 m i l l i o n s , . 
m a i s c ' e s t p a r c e q u ' o n n ' a d o n n é s a t i s f a c t i o n à 
a u c u n d e s i n t é r ê t s d u p e u p l e e t p a r c e q u ' o n a 
fa i t e n t r e r e n rece t t e le m o n t a n t d e s e m p r u n t s 
d e 1 8 3 0 à \ 8 4 8 . Il y a eu u n déf ic i t de 9 9 7 m i l -
l i o n s , de 1 8 4 8 à 1851 ; le dé f i c i t es t d e 3 5 9 m i l -
l i o n s , m a i s , il es t d e 541 m i l l i o n s p o u r la 
p é r i o d e d e 1851 à 1 8 7 0 . 

Q u a n t aux i m p ô t s , l ' a s s e m b l é e n a t i o n a l e a 
c réé u n s y s t è m e fiscal b e a u c o u p t r o p s évè re ; 
el le v o u l a i t o b t e n i r 7 0 0 m i l l i o n s d ' i m p ô t s n o u -
veaux ; le p a y s en paya i t p o u r u n m i l l i a r d , o n 
a d o n c eu r a i s o n d e f a i r e d e s d é g r è v e m e n t s a u s -
s i t ô t q u e ce l t e m e s u r e a é té p o s s i b l e ; l ' A s s e m -
b lée n a t i o n a l e a v a i t a u s s i i n s c r i t d a n s l e b u d g e t 
u n e s o m m e d e 2 0 0 m i l l i o n s a f fec tée à l ' a m o r -
t i s s s e m e n t ; d e 4 8 2 6 à 1 8 7 0 , on n ' a v a i t a m o r t i 
en m o y e n n e q u e 40 m i l l i o n s p a r a n . 

M. R i b o t a p a r l é d e l a c h e r t é d e l a m a i n -
d ' œ u v r e , m a i s es t -ce e n n e f a i s a n t p l u s d e d é -
g r è v e m e n t s , q u ' o n p o u r r a i t o p é r e r l ' a b a i s s e -
m e n t de la m a i n - d ' œ u v r e ? P u i s q u ' o n n e p e u t 
s e s o u s t r a i r e aux c h a r g e s q u i p è s e n t s u r l e b u d -
ge t s a n s s a c r i f i e r u n e p a r t i e d u p r o g r a m m e q u e 
la R é p u b l i q u e a le p l u s à c œ u r d e r é a l i s e r , q u e l s 
s o n t d o n c les m o y e n s q u ' o n p r o p o s e p o u r r é t a -
b l i r l ' é q u i l i b r e ( A p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

Le r e p r o c h e t i r é d e l ' a u g m e n t a t i o n d e s d é -
p e n s e s , n ' e s t p a s j u s t i f i é ; s i l ' o n e x a m i n e le 
c h i f f r e d e 294 m i l l i o n s q u i c o n s t i t u e l ' a u g m e n -
t a t i on d e s t ro i s d e r n i è r e s a n n é e s , o n v e r r a 
q u ' a u c u n e de ces d é p e n s e s n e p o u r r a i t ê t r e 
s u p p r i m é e . Il y a p o u r la g u e r r e e t la m a r i n e 
d e s a u g m e n t a t i o n s q u e p e r s o n n e n e p e u t c o n -
t e s t e r , l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e a a u g m e n t é d e 7 5 
m i l l i o n s ; p o u v a i t - o n s e s o u s t r a i r e à ce t t e d é -
p e n s e avec l ' i n s t r u c t i o n o b l i g a t o i r e ? T e l l e n ' a 
pas é té l a p e n s é e d e la m a j o r i t é , q u i a t r o u v é 
q u e c ' é t a i t d e l ' a r g e n t b i e n p l a c é ( T r è s - b i e n ! 
t r è s - b i e n ! à g a u c h e ) . 

M. R o u v i e r s e déc l i a r e fa t igué . E n c o n s é q u e n c e , 
la d i s c u s s i o n e s t r e n v o y é e à d e m a i n . 

La s é a n c e es t levée à 5 h . 4 5 . 

Chronique l o c a l e 
Quimper. — P a r m i l e s f a m i l l e s q u i o n t 

é t é a t t e i n t e s p a r la c a t a s t r o p h e d e T r é b o u l , 
p l u s i e u r s s o n t d a n s le besoin. . Le j o i j r n a l \'U-
nion monarchique s ' e s t i n s c r i t p o u r l a - s o m m e 
de 100 f r a n c s , m a i s cec i n ' e s t r i e n , et il c o m p t e 
b i e n q u e s e s l e c t e u r s j o i n d r o n t l e u r o b o l e à l a 
s i e n n e . 

Les s e c o u r s d e v r o n t ê t r e e n v o y é s d i r e c t e m e n t 
à M. l e r e c t e u r d e T r é b o u l . 

No t re e x c e l l e n t et t i è s s y m p a t h i q u e c o n f r è r e 
VOcéan a r e p r o d u i t la r é p o n s e q u e n o u s a v i o n s 
fa i t e au l ' r a r t i c l e d a n s l e q u e l le Finistère d i s -
c u t a i t n o t r e p r o g r a m m e . 

L'Océan a d h è r e à n o t r e d é c l a r a t i o n , m a i s i l 
1 y f a i t u n e l égè r e r é s e r v e s 



L'Union monarch ique du Finistère 

« Cette déc larat ion, d i t - i l , est b ien nette et 
n o u s n o u s d e m a n d o n s en vérité ce que l 'organe 
d e M. Héraon pourrait y reprendre ; n o u s y 
adhérons s o u s la réserve d 'une petite s o u s -
tract ion, à savoir que la pér iode de la M o n a r -
ch ie de Juil let , ne ressortissant pas du pr inc ipe 
héréditaire et tradit ionnel , ne saurait être 
c o m p t é e dans le cyc l e des années m o n a r -
ch iques . » 

Or n o u s av ions dit : 
« La Monarch ie que M. le Comte de Paris 

restaurera est la Monarch ie nationale , ce l le qu i , 
par la seule force de son principe, n o u s a 
d o n n é en c e siècle m ê m e et en dépit d'une né-
faite révolution, 33 ans de grandeur et de pros -
périté ; la Monarch ie , qu i f o n d é e sur le pr inc ipe 
d 'hérédi té , apporte avec el le la sécurité et 
l ' ordre ; la Monarchie , lê seul gouvernement 
assez grand pour rendre à la France son rang 
parmi les nat ions , et assez fort pour lui a c c o r -
der toutes les l ibertés. » 

Notre pensée ne serait-el le pas claire ? Nous 
avons vou lu dire que la France devait la p r o s -
périté matériel le d o n t elle a incontestablement 

malgré une néfaste révolution, pendant la 
pér iode q u e s 'est écou lée de -1830 à 4 8 4 8 , à la 
seule force du principe Monarchique. En 
d'autres termes nous c r o y o n s que le pr inc ipe 
M o n a r c h i q u e a une puissance si salutaire, que , 
malgré un vice d 'or ig ine , un gouvernement 
c o m m e celui de jui l let a pu d o n n e r ù la nation 
d e vér i tab les g a r a n t i e s d e sécu r i t é et de p r o s p é -
rité. 

Il ne n o u s reste plus qu'à remerc ier l'Océan 
de nous avoir fourni l ' o c cas ion d 'expl iquer notre 
pensée , — et n o u s le faisons de tout cœur . 

Le tirage de la loterie des -Re l i g i euses de 
l 'Adorat ion perpétuelle, au profit de leurs o r -
phel ines , est fixé au 4 décembre . 

L 'expos i t ion c o m m e n c e r a d i m a n c h e 2 d é -
c e m b r e . 

On n o u s fait l a c o m m u n i c a t i o n suivante : 
Service d'hiver à compter du 26 Novem-

bre 1883.— Le train n° 47 allant sur Brest, qui 
arrivait à Q u i m p e r à 4 h . 55 d e l ' a p r è s - m i d i , y 
arrive maintenant à 4 h . 3 2 . 

Guilvinec. — Par ce mauvais temps c o n -
t inue l , nos bateaux gardent le port . Ce m a -
t in , 2 6 , que lques bateaux ont essayé de faire 
u n e sort ie pour se dir iger sur la baie de C o n -
carneau pour faire la pêche aux mer lus , mais 
voyant le vent fraîchir et devenir menaçant , 
cela les a engagés à retourner. 

Concarneau. — 45 bateaux, dont 30 e n -
viron appartenant au port de Concarneau, ont 
p é c h é chaque j o u r , depu is vendred i , d e 50 à 60 
mer lus en m o y e n n e . Le prix a varié de 2 
f r . à 2 fr . 75 la pièce . Par suite du mauvais 
t e m p s la pêche à la drague a d o n n é de faibles 
résultats. 

— Lundi , vers 40 heures du mat in , un c a -
not a chaviré près de la pointe du Cap Bellou. 
Grâce aux prompts secours qui lui ont été 
portés , n o u s n 'avons aucune perte à déplorer . 

F o u e s n a n t . — Le n o m m é Ropars , ( A u -
gus te ) , âgé de 24 ans , quartier-maître à bord 
du ponton Ouessant, stationné dans l 'Odet , s 'est 
laissé t omber dans la rivière, le 20 n o v e m b r e 
dernier . 

Son corps n'a pas encore été retrouvé. 

V A R I É T É 

Ainsi que n o u s l ' avons a n n o n c é samedi d e r -
nier , n o u s pub l i ons au jourd 'hui une lettre du 
célèbre cr i t ique Préron , adressée à M . Silf;uy, 
Sénéchall au présidial de Q u i m p e r . Nos lecteurs 
savent tous que Fréron n 'a pas toujours montré 
la d o u c e u r d e caractère qu ' i l s pourront trouver 
dans la lettre qu ' i ls v o n t lire. Voltaire en sut 
quelque c h o s e et De pardonna jamais à l 'auteur 
d e Y Année littéraire d 'avo ir osé critiquer ses 
l ivres . 

La rancune de mess ire Arouet mit Fréron 
dans une c o m é d i e , l 'Écossaise , s ous le n o m de 
Frelon et l 'accabla dans uiie satire, le pauvre 
Diable. Si dans cette lutte, d o n t le siècle le 
plus spirituel de notre histoire était le t é m o i n , 
l 'esprit sembla le plus souvent être du côté de 
Voltaire , incontestablement la raison était de 
celui de Fréron . 

Nous s o m m e s certain q u e cette lettre intéres-

sera nos lecteurs ; beaucoup y l i ront les n o m s 
de parents ou d 'amis . 

« Paris, lundi matin, 14 juillet 1706. 

« J'ai reçu hier votre lettre, m o n très cher 
compatr io te ; j e savais déjà votre arrivée à 
Quimper en b o n n e santé, et j e m e proposais de 
vous en faire m o n c o m p l i m e n t . V o u s vous 
m o q u e z de m o i , m o n très cher compatr iote , 
avec vos remerciements .Ce que j 'ai fait pour vous 
est la plus petite c h o s e du m o n d e , et fort a u -
dessous de ce que vous méritez et de ce que 
m o n incl ination m'aurait d icté , si j 'avais été l i -
bre. J'ai été fâché que S. A . S. Mgr le d u c des 
Deux-Pons se soit trouvé à Paris en m ê m e temps 
que vous ; j 'étais ob l igé de lui faire une cour 
assez assidue ; sans cette c i rconstance , n o u s ne 
n o u s ser ions po int quittés, et j e vous aurais 
prié de ne pas manger ailleurs que chez m o i , 
mais j 'espère être plus heureux une autre fo is . 

« Je c o m p t e partir pour la Bretagne dans la 
semaine prochaine , et j e vous assure que le 
plaisir de vous vo i r et vous embrasser entre 
pour beaucoup dans m o n voyage. 

« J ' irai cette semaine à Versail les, et j e 
saurai tout c e qui a été écrit à votre sujet à M . 
le v i ce - chance l i er . Je vous en rendrai bon 
c o m p t e . 

« Je suis c h a r m é que vous avez vu M. et 
M m e R o y o u . Ce sont en effet, c o m m e vous le 
dites, les plus aimables et les plus honnêtes 
gens du m o n d e . Je crois que je serai heureux 
avec leur fille, j e suis b ien si 'irdu m o i n s q u ' e l l e 
sera heureuse avec mo i ; et c 'est toujours q u e l -
que chose de satisfaisant pour m o n cœur . V o u s 
le savez b ien , j e vous l'ai dit plus d 'une fo is , 
ce n'est point par amourette que j e me remarie ; 
cela n'est plus de m o n ùge : c 'est par goût , par 
raison, par c o n v e n a n c e , par a m o u r de la s o -
ciété ; il est triste d'être seul chez soi et de n ' a -
voir personne à qui causer . Les soupers en 
vi l le , auxquels j e veux renoncer , nuisent éga le -
ment à m o n travail et à m a santé. 

« Je ferai pour M. de Keriner l ' emplette du 
Traité sur la Maréchaussée. Il est arrivé un 
petit malheur qui le regarde ; c 'est que le v o -
l u m e qu ' i l m 'avai t d o n n é de l 'Histoire des 
Voyages pour servir de modè le au relieur, a été 
vo lé probablement chez ce pauvre relieur. C'est 
pour cela qu ' i l n 'osait pas venir m e vo ir . Il en 
achètera un autre, c o m m e de raison ; mais il 
faut un autre vo lume de modè le . Je le prendrai 
à Q u i m p e r , et par la première occasion^ dès 
que j e serai de retour à Paris, j e ferai parvenir 
son corps c omple t de voyages à M. Ker iner . 

« Vo i c i les nouvel les , J 'y j o i n s un arrêt du 
Parlement qui fait beaucoup de bruit . Le j e u n e 
h o m m e , qui appartenait de très près aux Der -
nesson et à M. le v ice -chancel ier , n'a pu avoir sa 
grâce ; il a été exécuté à la rigueur à Abbev i l l e . 
Il est mort fort b ien, et a avoué que c 'étaient 
les ouvrages de Voltaire qui l 'avaient condui t 
sur l 'échaffaut. 

« J'ai diné samedi dernier chez M. et M m o 

Dessalles , avec MM. Desgrès et de Carné, et 
beaucoup d'autres. Nous avons beaucoup parlé 
de vous et bu à votre santé. Avez vous reçu à 
Rennes à l 'hôtel d 'Arto is le Bulletin des nou-
velles que je vous y adressai avec une petite 
note de M. Dessalles pour j e ne sais quoi qu ' i l 
veut faire venir de Q u i m p e r . 

« M. de Vill iers se porte à mervei l le , t o u -
j o irs content d'être à Paris. Je suis bien fâché 
que ce pauvre Kerliezec soit dans un état aussi 
f â c h e u x . J'ai bien peur, d 'après une lettre q u e 
m'a écrite M. Maistrel, qu' i l ne soit enlevé à sa 
fami l le et à ses a m i s . 

« Je prie Madame de Si lguy, M.votre père, M » 0 

votre be l l e -mère et Mlle votre bel le-sœur d ' a -
gréer mes plus h u m b l e s respeets. M e s ' c o m p l i -
ments , j e vous prie, à M. et M®0 Gazon , aux 
Kergos , à M . et Mm e de Larhentel, à M. l 'abbé 
Marin, à etc . , e tc . , etc. 

« Je suis bien charmé que MM. du présidial se 
soient m i s à la raison à votre arrivée : vous 
deviez en être sûr . 

«x Adieu , m o n très cher et très a imable c o m -
patriote ; j e vous embrasse de tout m o n cœur . 

« FIIÊROM. » 

c Mil l ion de respects à votre digne évêque, 
si vous le voyez, et beaucoup des choses à MM. 
du co l lège . » 

^ DERNIÈRE HEURE 

Paris, 27 novembre, 7 h. soir. 

A la Chambre suite de la d iscuss ion du 
budget des f inances. M. Tirard a été très m a l -
mené . 

Au Sénat o n cont inue à c h ô m e r , v o i c i 8 j ours 
que la Chambre haute ne s'est pas réunie. 

On parle déjà de la démiss ion du nouveau 
préfet de la Seine, M. Poube l le . 

Il parait que M. T e n o t serait n o m m é rappor -
teur que la c o m m i s s i o n des crédits pour le 
T o n k i n . 

LE MONITEUR 
de la BANQUE et de la BOURSE 

Journal financier très-complet et trfes-impartial donnant 
tous les tirages (16 pages de texte) 

( 1 6 ° A N N É E . ) — 4 FRANCS PAU A N . 
3, rue d'Amboise, Paris 

Organe de la BANQUE DE L'UNION NATIONALE. 
Spécialité d'opérations de Bourse à TEUME et 
au COMPTANT. Placements spéciaux, sûrs et très-
rémunérateurs. Moyens de tripler ses revenus 
par combinaisons ingénieuses. Renseignements 
usr toutes valeurs. Exécution prompte de toutes 
opérations financières. Cn. « -2 r 

Avis à nos lecteurs. 

M. M O U S S I E R , opt ic ien breveté de 
Nantes, que nous possédons depuis 4 5 j ours , 
et dont nous av ions a n n o n c é le départ pour le 
30 courant , le retardera d 'un j o u r , afin de sat is -
faire aux demandes qui lui ont été adressées 
par des personnes des environs , se rendant à 
Quimper pour le marché de samedi prochain ; 
aussi e r g a g e o n s - n o u s les personnes , dont la vue 
est a l té rée , à n e pas di f férer à a l l e r lui r e n d r e 
visite ; son départ étant irrévocablement fixé 
pour samedi 4 " décembre . 

M. M O U S S I E R reçoit HÔTEL DE L ' E PÉE, 

à QUIMPER. 

Nous s o m m e s heureux de signaler à nos l e c -
teurs l a F e m m e e t l a F a m i l l e , Journal 
des Jeunes Personnes. D'après les témoignages 
que lui rend la presse parisienne et d 'après c e 
que n o u s en savons n o u s - m ê m e s , c 'est l 'un des 
plus comptets, des moins coûteux et des mieux 
rédigés parmi les j o u r n a u x de c e genre. Il ne 
laisse rien ignorer des choses de la m o d e , mais , 
consei l ler bienveil lant et expér imenté , il s ' a p -
pl ique à en signaler les écarts, à en rectifier les 
excentric ités , en un m o t , à substituer au luxe 
effréné et dispendieux le b o n goût élégant et 
modeste . 

I n d é p e n d a m m e n t de c e mérite , ma lheureuse -
ment trop peu recherché par les j ournaux de 
m o d e s , la Femme et la Famille d o n n e des so ins 
tout particuliers à sa rédact ion . Rien d ' inut i le , 
rien de fr ivole . Auss i le r e c o m m a n d o n s - n o u s 
sans restriction à toutes les mères de famil le et 
aux diverses inst i tut ions dirigées par des dames 
o u des rel igieuses. ( V o i r l'annonce.) 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

B E L L E S IMAGES DE P I É T É 

Dans un but de propagande et pour f a v o -
riser les personnes qu i , chaque année , d is tr i -
buent b e a u c o u p d ' images , l 'Off ice de la Presse 
Cathol ique vient de mettre en vente un lot 
considérable de très j o l i es images variées, à des 
prix vraiment except ionnels . Le cent varié : 
3 fr . et 6 fr . ( f ranco par la poste , dans toute 
l 'Union postale) ; images eu so lde , le cent : 2 fr . 
f ranco . — Nous engageons v ivement nos lec-
teurs à profiter de l ' o ccas ion rare qui leur est 
offerte de faire leur provis ion d ' images pour 
plusieurs années. — On peut demander p l u -
sieurs cents à la fo is aux m ê m e s cond i t i ons . — 
Adresser les demandes , a c compagnées d 'un 
mandat ou timbres, au Directeur de YOffice de 
la Presse Catholique, rue Bonaparte, 59, Paris. 

MERCURIALES OFFICIELLES 

Quimper 
Marché du 24 Novembre 4S83. 

Proment les 100 k i log . 20 f . 50 
Seigle 
Orge 
B lé -no i r 
A v o i n e 
P o m m e s de terre 
Fo in 
Pai l le 
Farine (4™ qualité) 

— 2° — . . . 
Son 

GLACIÈRE BRETONNE 
Q U I M P B E 

Glace eu toutes Saisous 

B A I S S E D E P R I X 
POUR LES EXPÉDITEURS DE MARÉE 

Ecrire à M. LEDUC, directeur. 3 - 1 

MAISON ROSSI 

Continuation de la Liquidation 
VOLONTAIRE ET IMMÉDIATE 

Grand c h o i x de MEUBLES et de M a r c h a n -
dises en tous genres . 

Les affaires se traiteront avec un rabais c o n s i -
dérable et au c o m p t a n t . 

GRANDS MAGASINS (500 mètres) A LOUER 
au plus bref délai , soit pour grand dépôt d ' é p i -
cerie , soit pour tout autre c o m m e r c e . 0—4 

A CÉDER DE SUITE 
A QUIMPER 

UN ATELIER DE MARÉCHALERIE 
Comprenant deux feux avec exce l lent o u t i l -

lage. — T r è s - b o n n e c l ientèle . 
S'adresser rue Keréon, n° 41. \—i 

PAS DE BONNE SALADE 
Sans Huile d'Olive 

de B. L A P A L U , à N I C E (Alpes-Maril.) 
1, r u e d u L m r e t (sur le Port) 

LA MAISON ACCEPTE DES REPRÉSENTANTS 

SOll Ï6—1 

Journal très recommandé aux familles 
et aux pensionnats 

LE l'LLIS BEAU, LE FLUS UTILE, LE PLUS AGRÉABLE 

C A D E A U 
POUR UNE DAME OU UNE JEUNE PERSONNE 

est un abonnement à 

l â FI2HKB & l à FAHEMUE 
Journal des Jeunes Personnes 

CiafuBle et unième aamée 
Sous la direction de MLLE JULIE G O U R A U D . 

Principales rédactrices : Mracs et M"«» Julie Gou-
raud. Julie Lavergne, de Stolz, Jean Lander, 
Sazerac de Forges, Henri Beaulieu, J. d'Ençre-
val, Barbé, Colomb, Pauline de Thibert, Lénrda 
Geofroy.Valentine Vattier, Henri Langlois, Lucie 
des Ages, Véronique, Louise DelviHe, etc., etc. 

Modes et travaux : Mmcs Agnès Verboom, baronne 
de Sparre, Angèle et Sarah Cretté. 

Édit ions d iverse « 1 
Mensuelle, sans annexes : # fr . — Étranger : 

» fr . 
LA MÊHE, avec annexes et gravures : f * f r . 

— Union postale : 1 4 fr . 
Bi-Mensuelle, sans annexes : flO f r . — Union 

postale : 1 « f r . 
LA,MÊME, avec annexes et g r a v u r e s : 1 9 fr . 

— Union postale : « O fr . 
Pour s'abonner, envoyer un mandat-poste à 

l'adresse du Gérant, M. A. Viton, 76, rue des 
Saints-Pères, à Paris. — Bien spécifier l'édi-
tion qu'on demande. 

Primes pour l'année 1884 
•1° T o u t e personne qui s'abonnera avant le 

•1er janvier 4884 recevra gratuitement les n u m é -
ros de Novembre et de Décembre -1883 c o r r e s -
pondant à l 'édit ion qu 'e l le aura cho i s i e . 

2° Toutes les abonnées recevront , dans l e 
courant de l 'année, plusieurs gravures (sujets 
d ivers ) . 

3° POUR ÉTRENNES 4 8 8 4 , la Voyageuse Bâcle, 
M0 S, charmante m a c h i n e à coudre , à navette, 
p iqûre so l ide et sans envers , valeur réelle I O O 
francs , sera livrée aux abonnées au prix e x c e p -
tionnel de 5 5 f rancs . S 'adresser u n i q u e m e n t ' à 
la maison D. BÂCLE, 4 6 , rue du Bac , à Paris. 

Ces grands avantages et la rédaction vraie-
ment choisie que son éminente directrice, Mlle 
Julie Gouraud, a su donner ei conserver à LA 
FEMME ET LA FAMILLE, DENWÙ vingt-cinq ans, jus-
tifient d'avance la préférence qu'on lui accor-
dera sur tous les journaux analogues. 

LA "'" 

est une Poudre de Riz spéciale 

préparée au bismuth, 

par conséquent d'une action 

salutaire sur la peau. 

Elle est adhérente et invisible, 

aussi donne-t-elle au teint 

une fraîcheur naturelle. 

CH. FAY, INVENTEUR 
9, rue de la Paix, - PARIS. 

Br 7.153 29—3 

Quimper , impr imer ie Arsène DE KEBANGAL. 
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